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Préface

Fallait-il que M. Antoine Arjakovsky, directeur de l’Institut d’études œcuméniques de l’Uni versité catholique de Lviv en Ukraine, passe par l’un des Foyers de Charité de Marthe Robin en France, pour tenir le fil qui lui ferait découvrir Soufanieh ?

Toujours est-il que dès qu’il fut placé devant le fait Soufanieh, il souhaita impérativement inviter Myrna en Ukraine. Mais cette invitation ne pouvait atteindre Myrna – dont il ignorait toutes les coordonnées – que par le Canada, grâce au site internet que M. Gabriel Berbérian avait créé en 1996, à Montréal où il habite.

Isaïe n’avait-il pas dit jadis que les voies du Seigneur ne sont pas les nôtres ? N’est-ce pas aussi ce qu’avait chanté le poète français Paul Claudel, en disant que Dieu traçait des lignes droites avec des courbes ? Or Myrna se fait toujours une joie de répondre à toute invitation qui lui permette de  porter son message, comme le lui avait ordonné Jésus le soir du 26 novembre 1987 : « Va et annonce dans le monde entier, et dis sans crainte qu’on travaille pour l’Unité. »

Cependant il fallait à Myrna une invitation écrite d’un évêque ukrainien. C’est en effet la seule condition exigée pour tous ses déplacements. Car Myrna agit en Église : elle ne se propose pas, elle ne s’impose pas. Elle n’a d’ailleurs rien à proposer, parce qu’elle ne cesse de dire qu’elle n’est rien. Il lui faut donc la bénédiction d’une autorité ecclésiastique responsable, pour répondre aussitôt, avec joie et sérénité, à de tels appels.

Cette invitation ne se fit pas attendre : elle était signée par Mgr Hlib Lonchyna, évêque ukrainien catholique de Lviv. Et c’est la première semaine d’avril 2008 que Myrna arrivait à Lviv. Je l’accompagnai. Le lendemain arrivait aussi Gabriel Berberian.

Voici donc la messagère de Soufanieh enfin en Ukraine, après avoir effectué, depuis mars 1988, treize séjours aux États-Unis, sept séjours au Canada, deux séjours en Australie, ainsi que de nombreux voyages dans le monde arabe depuis 1986, et en Europe depuis 1990.

Ce séjour en Ukraine, bien que rapide, se distingue nettement des précédents voyages. Une place toute particulière y a été consacrée au silence, à la prière et à la méditation, surtout au monastère d’Ouniv. Nous y étions entourés d’une quarantaine de jeunes universitaires, venus spécialement pour prier et méditer, dans un silence continu et impressionnant, les messages de Soufanieh, au cœur d’un monastère dont les moines, des jeunes pour la plupart, nous rejoignaient avec joie dans la salle des conférences, dès qu’ils terminaient leurs belles et interminables prières de Carême à l’église.

Ce fut aussi pour Myrna, Gabriel et moi-même l’étonnante découverte d’un peuple chrétien qui nous semblait venir du fond des âges, un peuple rescussitant véritablement d’une mort qu’on a voulu leur imposer pendant des siècles. Pour ce peuple, Marie a toujours été, à travers l’icône, le soleil qui lui a donné la Lumière, Jésus. Son symbole resplendissant était la grande icône où elle porte Jésus en son sein, qui se dresse près de la chapelle du monastère, au-dessus d’une source jaillissante. Les fidèles y venaient en une file ininterrompue, très tôt le matin et très tard la nuit, prier à genoux à même le sol, et puiser l’eau de la Vie.

Car la Vierge Marie, la Toute Pure Théotokos, n’est nulle part étrangère, fût-elle de Kazan, de France, du Mexique, de Pologne, d’Égypte, du Liban ou de Syrie. Elle le serait le jour où les enfants du monde entier renieraient leurs mamans. Or cela est tout simplement contre nature.

Cependant il nous faut humblement reconnaître que le monde moderne subit, depuis des centaines d’années, surtout en Occident, une négation ouverte, pratique, massive et progressive de Dieu. Et nul n’ignore que cette tendance risque de connaître une vaste extension à l’échelle du monde entier.

Les Églises officielles, quelles que soient leurs dénominations, semblent dans l’incapacité d’enrayer cette marche sinistre. Il faut en dire autant sinon plus, des différents fondamentalismes chrétiens qui surgissent ici ou là, quelles qu’en soient les origines ou les fins, religieuses ou sociales, idéologiques ou politiques.

Faut-il en conclure à un échec général du christianisme, en dépit des figures exceptionnelles qui embellissent ce tableau plus que sombre ? Pour toute réponse, je me trouve dans la nécessité de renvoyer le lecteur et le penseur, quels qu’ils soient et où qu’ils soient, au terrible et exaltant message, donné par Jésus à Myrna, le Samedi saint de l’an 2004. Il est d’autant plus important que ce fut le dernier des nombreux messages de Soufanieh.

Jésus y dit, devant une foule venue du monde entier, dont un groupe de médecins venus des pays Scandinaves, d’Allemagne, de France, des États-Unis, du Liban et de Syrie :


« Mon dernier commandement pour vous : Revenez chacun chez soi. Mais portez l’Orient dans vos cœurs. D’ici a de nouveau jailli une lumière, dont vous êtes le rayon, pour un monde séduit par la matière, la sensualité et la célébrité, au point qu’il en a presque perdu les valeurs. Quant à vous, conservez votre orientalité. Ne permettez pas qu’on aliène votre volonté, votre liberté et votre foi dans cet Orient. »



Père Elias ZAHLAOUI

7 avril 2009




Introduction

Au mois de juin 2007, l’Institut d’Études œcuméniques de Lviv près l’Université Catholique d’Ukraine a organisé une retraite œcuménique consacrée à la mémoire de Marthe Robin au monastère Grec-catholique d’Ouniv à cinquante kilomètres de Lviv. Nous avions invité le père Jacques Ravanel, ancien président des Foyers de Charité et supérieur du Foyer de Charité de La Flattière, en France. En effet, l’année précédente, mon épouse et moi avions mieux compris grâce à lui l’importance de la vie et de l’œuvre de Marthe Robin. Par nos proches, nous avions déjà entendu parler auparavant de cette mystique française étonnante qui avait vécu pendant cinquante ans sans s’alimenter hormis l’eucharistie, et qui participait tous les mois à la Passion du Christ en recevant les stigmates. Mais le témoignage vivant et authentique de ce prêtre savoyard qui avait bien connu et consacré toute sa vie à la petite Marthe nous a particulièrement touchés.

Aussi avions-nous décidé de traduire en ukrainien et de publier le livre du père Peyrous sur Marthe Robin à l’occasion de sa venue en Ukraine. Guidés par Marthe Robin et en présence du père Ravanel, son ancien père spirituel, la première retraite œcuménique en silence d’Ouniv s’est donc déroulée sous le haut patronage de la Vierge Marie. Nous avions invité également le recteur du séminaire orthodoxe de Lviv (Église autocéphale orthodoxe d’Ukraine), afin que nos étudiants du Mastère en Études œcuméniques à qui était destinée cette retraite, se sentent, selon la vision de Marthe, dans une atmosphère d’unité.

Après cette expérience très heureuse et cet approfondissement de notre foi, mon épouse et moi-même sommes retournés au Foyer de Charité de La Flattière en juillet 2007. Là, flânant dans la librairie du Foyer, j’ai mis la main sur le livre de Joachim Bouflet, Faussaires de Dieu, publié aux Presses de la Renaissance en 2007. C’est là que j’ai découvert pour la première fois le phénomène de Soufanieh. Il était question d’une jeune femme, une chrétienne arabe vivant à Soufanieh, un quartier de Damas qui, en novembre 1982, quelques mois après son mariage, vécut des phénomènes mystiques à la fois étonnants et très proches de ceux expérimentés par Marthe Robin : une icône de Notre Dame de Kazan, rapportée de Sofia par son mari, s’était mise à exsuder de l’huile ; puis ce furent les mains de Myrna qui se mirent aussi à exsuder de l’huile, ce qui est impossible sur un plan biologique ; des guérisons de pathologies graves ont commencé à se dérouler devant l’icône de Soufanieh ; enfin Myrna eut des visions de la Vierge Marie et reçut les stigmates de la Passion du
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